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EPRÉSENTANS  BU  PeUPEE, 


Lors  de  la  dlfparitîon  du  papier- monnoie , lavidîté  des 
fermiers  6c  colons  donna  lieu  à une  foule  de  réclamations 
contre  l’exécution  de  la  loi  du  i5  germinal  an  3.  Tel  eft  le 
fort  des  lois  de  circonftances,  quelles  celTent  au  moins  d’être 
juftes  5 dès  que  les  caufes  qui  avoient  nëcelîité  leur  exif- 
tance  , viennent  à difparoître.  Celle  du  i5  germinal  fe 
trouvant  dans  ce  cas , il  s’agit  de  la  remplacer  par  une 
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îiouveîle.  Après  Tavoît  examinée , votre  commîffîon  a re- 
connu qu’elle  ne  contenoit  que  des  difpofitions  de  circonf^ 
tances  ; mais  elle  s’eft  en  même  temps  convaincue  que  les 
baux  paifés  fous  l’influence  du  papier- monnoie  néceflitoient 
encore  de  ces  difpofitions  circonftancielles.  Ainfl  elle  s’eft 
vu  deux  devoirs  à remplir  : i®.  renvoî^er  à rexécution  pure 
& (impie  des  contrats  & des  ufages  toutes  remifes  êc  ren- 
dues d’effets  & beftiaux  dont  l’engagement  a précédé  le 
cours  du  papier- monnoie  *,  2®,  chercher  le  point  le  plus  jufte 
& le  plus  rapproché  de  l’intention  des  parties  dans  les  con- 
trats paiTés  pendant  le  cours  de  ce  papier,  Ôc  leuf  tracer  les 
moyens  de  l’atteindre.  C’eft  le  but  du  projet  qu’elle  vous  a 
préfenté. 

Avant  d’entreprendre  d’en  juftifîer  les  articles,  je  crois 
devoir  entrer  dans  quelques  détails  , non  fur  la  différence 
Ôc  la  nature  des  cheptels , mais  fur  la  manière  dont  on  en  ufe 
conftamment  pour  récablilTement  des  uns  & des  autres  entre 
le  preneur  & le  bailleur.  Partie  moi-même,  ôc  plus  fouvent 
médiateur  des  différens  élevés  entre  eux  , je  puis  parler  avec 
certitude  de  ce  qui  fe  pratique  dans  la  partie  de  la  France 
autrefois  appelée  Berry  , canton  l’un  des  plus  abondans  en 
beftiaux  qui  en  conftituent  la  principale  valeur,  & où,  par 
conféqiient , les  baux  à cheptel  font  très-multipliés  Ôc  très- 
irnportans. 

Le  premier  ade  qui  intervient  entre  les  parties,  eft  celui 
qui  concerne  la  jouiflance  d’un  fonds  de  terre,  & le  prix  de 
ferme.  Qu’il  s’agifle  d’un  èolon  ou  d’un  fermier  , il  y eft 
toujours  dit  qu’â  fou  entrée  en  jouilTance  , l’un  ou  l’antre 
prendra  J par  cfiimation  ^ des  fonds  de  lieu  pour  la  fomme 

de & des  befiiaux  pour  telle  autre.  On  ne  manque  pas 

de  s’expliquer  fur  l’intention  de  faire  moitié  ou  non  dans 
le  profit  ou  perte  de  ces  beftiaux.  Ne  s’agifTant  ici  que  d’af- 
furer  au  propriétaire  la  remife  de  ce  qu’il  a confié,  il  de- 
vient inutile  de  fixer  ces  conventions.  Mais  ce  qu’il  eft  eflen- 
tiel  d’obferver  , c’eft  la  précaution  prife  pour  aflurer  cetre  refi 
titution  : elle  fe  trouve  dans  ce  peu  de  mois  ^ pour  en  rendre 
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en  nature  pour  pareille  fomme  à expiration  du  hall  Cette 
cernière  claufe  eft  de  tous  les  baux , & n*a  fouffert  d excep- 
tions allez  rares  que  relativement  aux  bêtes  à laine  dont  quel- 
quefois la  rendue  eft  fttpulée  tête  pour  tête  fans  eftimation. 
^ le  cheptel  foit  de  fer , à moitié  , ou  même  volant , cette 
obligation  eft  toujous  la  même,  & énoncée  dans  les  mêmes 
termes. 

Les  eftimations  fe  font  aux  fours  convenus.  La  première 
partie  comprend  les  fonds  de  lieu  relatifs  d 1 exploitation-, 
tels  que  foins,  pailles  , fumiers , beftiaux , & harnois  de  la- 
bourage. Heureux  le  propriétaire,  fi,  pour  avoir  un  colon.. 
Il  n eft  pas  obligé  d y joindre  k récolte  pendante  par  racines  ! 
i-a  iQconâe  partie  n eft  compofée  que  des  beftiaux  tenus  ôc 
nourris  fur  le  lieu  par  fpéculation  , pour  le  produit  de  leur 
accroiüement  & de  leur  multiplication.  Ces  opérations,  en 
bxaiu  la  bafe  des  obligations  du  preneur,  fervent  également 
a regier  le  compte  du  fortanr.  On  ne  compare  point  le  prix 
de  chaque  chofe  rendue  â la  valeur  de  celles  reçues , mais 
leulemenc  le  rotal.^  Le  déficit  qui  peut  fe  trouver  d’un  côté 
eft  compenfé  par  raugmentarion  qui  peut  fe  rencontrer  de 
1 autre.  On  ne  kit  de  diftinétioii  qu’entre  ce  qui  étoit  à titte 

ter  & ce  qm  écoit  à moitié,  parce  que,  fur  ce  dernier 
oojet , la  petre  ou  le  bénéfice , s’il  s’en  trouve  , eft  Tupoorté 
par  moiné.  Pour alîurer  encore  davantage  les  moyens  d’exploi- 
tation, on  a donnéau  propriétaire  le  droit  de  retenir  en  payant 
tout  ce  qui  fe  trouve  garnir  fou  lieu  au-dek  de  ce  qui  lui  eft 

Sur  les  états  d eftimation  aind  dreffes,  le  preneur  confenr, 
& dans  les  mêmes  termes  que  le  premier  , dont  il  n’ellr  que  lé 
complément , un  fécond  acte  dans  lequel  an  fe  contente  d enon- 
cerie  montant  des  eftimations.  Quelquefois  même  le  bailleur 
n exige  point  le  fécond  acfe  ; il  fg  repofefut  le  premier.  La  con- 
lervatton  de  la  propriété  Ini  paioît  allurée  par  l’oblii^ation 
de  rendre  en  nature  qui  y eft  inférée.  Un  colon  refte  ciicique. 
fois  cinquante  & foixante  ans  de  père  en  hls  dans  lé  même 

A 2 


4 • 

domaine  fans  pafl*er  de  nouveau  cheptel  à chaque  renouvelle- 
menr  de  bail , on  renvoie  au  premier. 

Telles  four  les  baies  fur  leîquelles  repofent  de  part  ôc 
d’autre  les  intérêts  des  parties  j elles  y ont  toujours  trouvé  la 
garantie  de  leurs  droits.  Cette  exécution  eft  fimple  & facile  ; 
elle  s’applique , comme  je  l’ai  déjà  dit , à route  efpèce  de 
contrats  5 foie  a moitié  ou  de  ferj  elle  embralTe  non- feule- 
ment les  belfiaux  à cheptel  proprement  dit , mais  encore 
tous  les  fonds  que  le  propriétaire  eft  obligé  d’avoir  dans  fon 
lieu  ^ le  prix  réuni  des  uns  & des  autres  égale  fou  vent 
la  moirié  de  la  valeur  du  fonds  territorial.  Tous  fuivoienc 
cette  marche  uniforme  ôc  fufiifaiite  , lorfque  l’excès  d’une 
monnoie  idéa-e  eft  venu  livrer  à l’avidité  des  fermiers  & co- 
lon^ la  choie  du  propriétaire.  La  néceftité  d’une  loi  fut  géné- 
ralement fentie  , ôc  vous  fîtes  celle  du  i5  germinal  an  3.  Le 
premier  article  annulia  tpptes  les  conventions  dont  je  viens 
d’avoir  l’honneur  de  vous  parler  » ôc  voulut  que  ceux  à qui 
il  av  it  été  donné  des  beftiaux  à titre  de  cheptel , les  re- 
miftenc  par  nombre  efpèce  & qualité,  Cette^  mefure  fut  fa- 
lutaire  ; elle  réprima  en  partie  b foif  rpoliatrice  de  ces  fer- 
miers ôc  colons , q!îi  trouvèrent  encore  plus  d’un  moyen  de 
voler  leur  propriétaire,  comme  je  le  pf*oiiverai  bientôt. 

Pluiieurs  m mbres  de  la  commiilion  ont  penfé  que  de- 
puis cette  loi  on  n’avoit  plus  coniraffé  fur  cerre  matière 
qu’à  la  charge  de  rendre  au  propiié-aire  par  nombre  , ef- 
pèce & qualité  : ils  font  dans  rerreur.  D’abord  la  loi  ne 
le  défendoir  point  ; tous  ceux  à qui  il  a été  donné  dic- 
elle.  I!  n'y  a pas  ià  de  difpohtion  impérative  fur  les  cd>n- 
vencions  à venir  *,  & dans  fon  échelle  de  gradation  des  prix 
éftî^nli^fs  , elle  s’arrête  à Tannée  1794»  ce  qui  prouve 
qu’elle  n’avoit  en  vue  que  le  mal  préfent.  Hé  ! qui  auroic 
ofé  entreprendre  de  calculer  alors  les  chances  ôc  les  effets 
du  papier-monnoie  ? Il  étoit  donc  libre  aux  individus  de 
traiter  comme  ils  le  voudroient,  ôc  ils. font  fait,  en  con- 
fulranr  leur  intérêt , qui  toujours  eft  plus  clair-voyant  que 
la  loi  : ils  ont  donné  leurs  bêtes  à laine  à repréfenter  tête 
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pour  tête  , fans  eftimarion  > parce  que  cette  efpèce  dé 
bc^ftiaux  varie  peu  en  valeur  , ôc  qa’elie  rire  fa  qualité  du 
fol  fur  lequel  elle  parure  j mais  pour  les  autres  beftiaux, 
tels  que  chevaux  , bœufs  j vaches , îk  les  fonds  de  lieu  , 
ils  ont  continué  à les  donner  par  ehitnadon  , parce  quil 
eft  impoflibie  de  dire  quhin  cheval  en  repréfeme  un  autre, 
Ôc  ainii  des  autres  , leur  valeur  dépendant  plus  de  la  forme, 
de  l’âge  , de  l’érac  de  gras  ou  maigre  , que  de  la  gran- 
deur du  corps  : ÔC  s’il  falloit  jufdfier  cette  conduite  , ci- 
toyens repréfentans  , je  vous  apprendrois  qu’atillitbc  après 
la  publication  de  la  loi  du  i5  germinal , les  propriétaires 
furent  obligés  d’envoyer  faifir  par-tout  cette  efpèce  de  bef-' 
tiaux,  parce  que  les  colons  les  enlevolent  pour  y en  fub- 
ftituer  de  la  plus  médiocre  qualité.  On  dira  peut  être:  Mais 
ils  auront  été  moins  eftimés.  Ce  feroit  une  erreur.  Les  co- 
lons prévoyoient  le  contraire  , ôc  iis  avoient  raifon  ; les 
experts  prifèrent  autant  le  mauvais  que  le  ben.  Faifanc 
moi  même  des  repréfentations  de  cette  conduite  â deux 
experts , U me  fut  répondu  : Le  colon  n eft  - il  pas  ajfe:ç_ 
malheureux  de  donner  pour  cent  écas  un  cheval  qu  il  vendrait 
4'Oao  fr.  en  foire  f il  fera  d'ailleurs  autant  d'ouvrage  quun 
autre.  Le  cheval  dont  il  s’agi iroit  valoir  à peine  i5o  fr  * 
pouvoit'On  prendre  pour  bâfe  de  fes  conventions  , pour 
règle  de  conduite  , un  mode  de  fiipulation  , dont  Lexécution 
Ciufoi:  un  (i  grandi  préjudice  aux  propriétaires  ? Perfonne 
ne  l’a  fait  \ cela  n’a  pas  même  été  mis^en  quefbion. 

Voila  réraraéfueldes  chofes:  c’eft  lui  que  vous  devez  régler  ^ 
car  nous  devons  faire  des  lois  pour  les  chofes  & les  per- 
fonnes  telles  qu’elles  font  , Ôc  non  pas  telles  que  nous 
voudrions  qu’elles  fuiTent. 

Votre  comrnllîion  5 pénétrée  de  ces  principes  , ÔC  croyant  ' 
devoir  lefpeéler  les  conventions  des  particuliers , dans  lef- 
quelles  une  force  majeure  ne  contraint  pas  d’intervenir,  a penfé 
que  toutes  celles  fur  lefqaelles  rfa  pas  inHué  le  papier- 
monnoie,  dévoient  être  renvoyées  à Texécudon  des  claufes 
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écrites , ou  aux  ufages  des  lieux  ; ôc  ces  principes  fe  trou- 
,venr  renfermes  dans  les  articles  II  & VI  du  projet. 

Les  eftimations  faites  pendant  le  cours  du  papier-mon- 
noie  lui  ont  prérenté  plus  de  difficultés  ; il  faut  encore 
jnettre^  la  loi  a la  place  de  la  volonté  des  parties  , ou  plu- 
tôt déclarer  quelle  a ete  leur  véritable  volonté.  Ici  les 
ptincîpes  lui  ont  paru  devoir  céder  aux  circonftances  -,  âc 
guidée  par  ce  que  vous  avez  fait  fur  les  autres  genres  de 
tranfadfions  j elle  a cherche  a donner  un  régulateur  aux 
conventions  portant  une  valeur  devenue  inconnue  , Sc  à 
rendre  leur  première  forme  ou  leur  premier  effet  à celles 
ou’une  novation  auroit  défigurées.  Pour  atteindre  ce  but , 
elle  a diftingué  celles  qui  étoient  véritablement  contraétées 
en  p.apier-monnoie  , d’avec  celles  qui  n’en  avoient  que  l’ap- 
parence , elle  en  a propofé  la  rédudion  fur  les  tableaux 
que  vous  avez  fait  dreflTer.  Sentant  en  même-temps  que  l’in- 
certitude qui  a régné  dans  les  eftimations , & l’inégalité  de 
ces  tableaux,  pourroient  donner  des  réfulrats  funeftes  au 
propriétaire  ^ elle  lui  a laifîé  la  faculté  de  demander  la  repré- 
sentation pat  nombre , efpèce  & quali-ré.  ‘ 

Cette  relTource,^  elle  l’a  empruntée  de  la  loi  du  là 
germinal^,  e^IIe  pe  self  pas  difîimuié  tous  les  défauts  qu’a 
démontrés  lexpenence  dans  cette  manière  d^opérerj  mais, 
dans  la  pénurie  des  moyens  , elle  a accepté  le  remède  le 
plus  palliatif.  Elle  nen  a pris  neanmoins  que  ce  qui  lui 
a paru  Je  plus  indifpenfable  ; ear , pour  la' faculté  laiffée 
aux  experts  par  l’article  V,  de  chercher  la  vérité  k de  con- 
fulter  le  nombre  de  beftiaux  nécefTaire  â rexploitation  du 
lieu , lorfque  les  renfeigneniens  néceffaires  ne  leur  feroient 
pas  fournis , comme  fi  tous’  les  domaines  étoient  fuffifam- 
menc  garnis  pour  leur  exploitation  , elle  n’a  vu  la  qu^un 
abandon  inutile  des  principes  , & , voulant  s’en  rapprocher 
Je  plus  poffible,  elle  a chargé  le  propriétaire  rèclamant- 
d établir  fa  cemande , parce  que  celui  c]ui  avance  un  fait 
doit  le  prouver.  Ces  mefures  font  comprifes  dans  les  arti- 
cles III , IV  & V. 
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Le  dixième  conferve  les  objets  connus  fous  le  nom  de 
fonds  de  lieu  , & qui  Ton!:  toujours  à titre  de  fer.  Plu- 
fieurs  avoienc  échappé  a la  loi  du  i5  germinal,  Ôc  furent 
réglés  par  celle  du  ii  vendémiaire  fuivanr. 

Les  compces  & rendues  des  beftiaux , échus  depuis  le  re? 
tour  du  numéraire,  font  peut-être  les  objecs  les  plus  didiciles 
à régler.  Votre  commiffion  ne  fe  difïimule  pas  que  Texpé- 
dient  qu’elle  propofe  par  fon  article  IX  ne  préfente  des  in- 
convénieiis;  mais  de  tous  les  moyens  de  remédier  au  mal 
exillant , il  lui  a paru  le  moins  défeélueux.  Voici  refpèce  : 
un  colon  efi:  forti  , il  y a fix  mois  , un  an  ; il  a lailfé  fes 
befliaux  , mais  en  prétendant  que  la  remlfe  devoit  s’en 
faire  d’une  manière  , ê<  le  propriétaire  d’une  autre.  Les  uns 
ont  pris  le  pafti  d’opérer  fur  deux  bafes  j ce  font  les  plus 
fages  : d’autres  ii  auront  pas  voulu , ôc  fe  feront  contentés 
d’une  fmple  defcription.  Depuis  , partie  de  ces  beftiaux 
a été  enlevée  par  la  mort  ; l’autre , déplacée  par  le  com- 
merce. Dans  ce  cas  , quel  autre  parti  prendre  que  d’invo- 
quer l’avis  de  gens  qui  ont  vu  ? C’eft  ainh  que  lé  prati- 
quoient  les  tribunaux , en  fait  de  délits  paftagers  ; & votre 
commiftion  n’a  rien  imaginé  de  meilleur. 

Telles  font  , citoyens  repréfentans  , les  mefures  que  votre 
commiftion  a crues  fuftîfances  pour  faire  difparoître  Finno- 
^ vation  apportée  aux  anciennes  conventions  par  la  loi  du  'i,5 
germinal  an  5 , & ramener  au  point  le  plus  julie  poflible 
l’exécution  de  celles  contradées  fous-  des  dénominations 
de  valeurs  idéales. 

Portant  fes  vues  plus  loin  , elle  vous  a préfenté  , dans 
l’article  premier  de  fon  projet,  une  règle  pour  l’avenir, 
ôc  qui  feroit  d’obliger  tous  ceux  qui  recevront^  à titre  de 
cheptel  , des  beftiaux  fans  conventions  écrites  de  , les  rendre 
par  nombre  , efpèce  & qualité.  Quelques  réflexions  vous 
démontreront  qu’il  doit  être  le  fruit  de  plus  amples  mé- 
ditations. Puifqifil  eft  deftiné  à fervir  de  règle  générale  , 
il  ne  doit  pas  fe  trouver  en  tête  de  difpofltions  qui  font 
toutes  de  circonftaaces.  Il  eft  incomplet , parce  qu’il  n’at- 
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teint  que  partie  des  objets  qu'il  doit  embrafîer.  Enfîa 
fon  exécution  entraîne , dans  le  fait  Ôc  dans  le  droit  , des 
inconvéniens  nombreux. 

Si  cet  article  eil  deftiné  â devenir  la  bafe  d’un  nouveau 
code  , comme  on  fe  le  propofe  en  le  préfentant , iî  ne  peut 
refter  feul  ^ il  doit  être  accompagné  de  difpofitions  relatives 
au  privilège  du  propriétaire , & à la  manière  de  l’exercer. 
Les  fonds  de  lieu , non  moins  inrërelTans  pour  la  profpériré 
de  l’agriculture , ne  peuvent  en  être  féparés  ; la  durée  des 
cheptels  non  écrits  doit  être  fixée  ainfi  qu’une  foule  de  cas 
dérivans  de  ceux-ci  -,  il  y auroit  la  matière  à une  fuite  d’ar- 
ticles. N’eft-il  pas  également  indifpenfable  de  déterminer 
le  mode  de  la  mife  en  cheptel  Sc  de  fa  rendue  ? Une  efti- 
mation  en  général  eft  inévitable.  Les  bêtes  à laine  , Sc  dans 
quelques  endroits  , m’ont  dit  mes  collègues , les  vaches  n’y 
font  pas  toujours  foumifes  : mais  les  chevaux,  les  bœufs  Ôc 
tout  ce  qui  eft  attaché  à une  exploitation  , ne  peut  pafîèr 
d’une  main  dans  une  autre  qu’avec  cette  mefure  ccnferva- 
trice.  Vous  fenrez  elîeéfivement  qu’un  cheval , un  bœuf,  ne 
feront  jamais  véritablement  repréfentés  par  d’autres;  il  n’y 
a que  la  comparaifon  du  prix  lors  de  l’entrée  a celui  de  la 
fortie  du  preneur , qui  puifTe  établir  la  différence  de  valeur 
de  l’iin  à l’autre,  ôc  montrer  le  débiteur.  Comment  au 
bout  d’un  bail  de  neuf  ans , par  exemple , eft-il  poffîble  de 
dire , Ce  cheval  ou  ce  bœuf  vaut  tant  en  plus  ou  en  moins 
que  celui  que  vous  avei^  reçu  y h vous  n’avez  le  prix  lors  de 
l’entrée?  Concluons  donc  que  ces  beftiaux  doivent  être  efti- 
més  lors  de  la  remife  au  colon,  ôc  lorfqu’il  les  rend  , ou  du 
moins  d’antres  i leur  place , puîfqu’il  n’y  a que  ce  moyen 
de  connoître  la  différence  qui  exifte  entre  leurs  qualités. 

Il  réfulre  de  ce  raifonnement  que  l’obligation  de  rendre 
par  nombre  , efpèce  & qualité , eft  illufoire.  On  peut  obli- 
ger à l’efpèce  , & c’eft  ce  qu’on  a eu  en  vue  ôc  obtenu  pat 
l’expreffion  rendre  en  nature  \ mais  le  nombre,  il  eft  évident 
qu’il  doit  varier  fui  vaut  que  les  qualités  font  moindres  ou 
fapériewrçs  â celles  reçues.  Pour  les  qualités,  il  y auroit-  iî 
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on  fe  fixüît  à ce  point , autant  de  procès  que  de  têtes  de 
bétail , on  ne  peut  s en  tirer  que  par  la  différence  de  valeur. 
Mais,  dira-t  on  peut-être  , cela  s’eft  heureufement  pratiqué 
en  vertu  de  la  loi  du  i5  germinal.  Je  réponds  que  ce  mode 
a fait  du  bien,  mais  n’a  pas  empêché  les  colons  d’enlever 
leurs  meilleurs  beftiaux  pour  y en  fubflituer  de  mauvais , 
comme  je  l’ai  déjà  dit  j puis  il  faut  faire  attention  qu’alors 
vous  aviez  un  moyen  de  les  contraindre  à repréfenrer  le 
nombre.  îl  exiftoit  deux  prix , celui  de  1790  attaché  au  bé- 
tail repréfenté,  ôc  le  prix  courant  pour  celui  qui  ne  fe  irou- 
voit  pas.  Les  chepteliers  aimèrent  mieux  repréfenrer  des  ani- 
maux de  mauvaife  qualité,  eftimés  au  prix  de  1790  , que  de 
payer  le  manquant  un  pLix  dont  la  dénomination  }es  effrayoit; 
mais  aujourd’hui  quel  moyen  ? il  n’eft  qu’un  prix , & tout  fe 
réduit  à fairç  payer  le  manquant  le>  même  prix  qu’il  feroit 
eüimé  s’il  écoic  repréfenté , c’eft  à dire,  à égaler  la  fomme 
pour  laquelle  le  cheptel  a été  établi.  Prenez  garde , citoyens  , 
que  toutes  les  fois  que  vous  faites  une  loi,  elle  doit  porter  avec 
elle  les  moyens  d’exécution  • fans  quoi  elle  eff  au  moins 
inutile. 

On  ne  répondra  pas  fans  doute  que  la  loi  fur  îa  contrainte 
par  corps  offre  ce  moyen  , puifqu’elle  ordonne  par  corps 
la  repréfentation  des  cheptels-  je  dis  au  contraire,  qu’elle 
peur  motiver  le  rejet  de  cet  article.  Eiï  effet,  ferez-vous 
un  procès  au  colon  qui  vous  aura  repréfenté  quelques 
têtes  de  moins , & dont  cependant  le  montant  de  la  prifée 
excédera  la  fomme  pour  laquelle  il  aura  reçu  ? Le  traînerez- 
vous  en  prifon  parce  que  la  valeur  qu’il  vous  remet , quoi- 
que fnpérieure  à celle  qu’il  devoir,  ne  feroit  pas  compofée 
d’autant  d’élémens  qu’il  eri  aiiroit  reçu  ? Vous  êtes  fCiremenc 
bien  éloignés  de  le  vouloir  ainfi.  Sur  qui  tomberoit  d’ail- 
leurs cette  injuftice  ? fur  la  dalle  peu  éclairée  des  habucns  de 
la  campagne  ; car  les  fermiers  ne  manqueroienr  pas  de  fti- 
puler  d’une  manière  contraire  à votre  loi , & remettant  aux 
colons  fans  aéfe  de  cheptel , ils  exerceroient  contre  eux  toute 
ia  rigueur  donc  vous  les  auriez  armés. 


Une  telle  dirpofition  n’eft  point  urgente  : pourquoi  ne.fe- 
^.roit-elle  pas  difcutée  dans  lesi  formes  conftirutionnelles  ? Il 
faut  confulcer  les  ufages  pour  les  ramener  à un  point  unique; 
il  faut  que  cette  loi  foit  en  harmonie  avec  celle  fur  la  con- 
traite  par  coipsr  autant  les  articles  fuivans  font  attendus 
avec  impatience  , autant  devons-nous  pour  celui-ci  éviter  la 
précipitation.  J’en  demande  l’ajournement  & l’adoption  des 
autres. 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Getnainal  an  6. 


